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Chers amis d’Enfants du Monde, 

Le rapport d’activité 2018 que vous avez entre les mains témoigne d’une organisation en pleine santé. 
Les programmes sur le terrain se développent et enregistrent des résultats positifs. Les importants 
mandats qui nous ont été confiés au Tchad par la DDC et, tout récemment, le cofinancement de 
l’Agence Française de Développement, montrent que l’expertise d’EdM est reconnue par les agences 
gouvernementales d’aide. 

Faut-il dès lors ne pas toucher à une formule gagnante et simplement continuer sur la lancée ?

Ce serait ignorer les mutations qui travaillent notre monde, certaines pour le meilleur et d’autres 
pour le pire. Pour n’en citer que trois, la révolution numérique ouvre des perspectives de formation et 
d’appui aux enseignants à distance ainsi que de télé-diagnostique mettant potentiellement le meilleur 
des connaissances pédagogiques ou médicales à la portée des enseignants et médecins des contrées 
les plus reculées. Les migrations, qu’elles soient déclenchées par des conflits ou par l’absence de 
toute perspective économique au pays, ont bouleversé les priorités et sensibilités politiques dans les 
pays d’accueil et appellent une action pour atténuer la souffrance des réfugiés et tenter de réduire 
les flux. L’insécurité croissante dans certains des pays où intervient EdM, qui peut mettre en danger 
le travail de proximité que nous voulons accomplir avec nos partenaires sur le terrain.

Pour toutes ces raisons et bien d’autres encore, nous devons nous projeter dans un avenir plus 
lointain et réfléchir à nos modalités d’appui, aux contenus de nos interventions ainsi qu’au choix des 
pays et partenaires sur lesquels nous concentrons nos efforts à l’horizon 2030.

L’équipe d’EdM – au siège comme dans les bureaux de coopération en Afrique, Amérique centrale 
et au Bangladesh – a entrepris de formuler des lignes stratégiques pour la période 2020-2030 dans 
l’objectif de rendre l’organisation plus pertinente, plus efficace encore et plus proche des besoins de 
nos partenaires.

D’avance je vous remercie pour la poursuite de votre indispensable soutien.

                                                               Laurent Guye, Président

ÉDITORIAL
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QUELQUES EXEMPLES DE RÉSULTATS AUXQUELS VOUS AVEZ CONTRIBUÉ EN 2018

BURKINA FASO 

3’375 élèves
bénéficient d’une éducation de qualité 

168 enseignants
bénéficient de formations initiales 
et continues 

10 formateurs d’enseignants
sont formés à une démarche  
pédagogique innovante

56’198 femmes enceintes 
Suivies dans le cadre de notre  
programme santé 

52’445 nouveau-nés 
Pris en charge dans le cadre de  
notre programme santé 

221 agents de santé
Formés dans le cadre de notre  
programme santé

TCHAD (mandat DDC) 

98’994 élèves  
(dont 6’195 apprenants adultes)
bénéficient d’une éducation de qualité 

2’067 enseignants
bénéficient de formations initiales 
et continues 

216 formateurs d’enseignants
sont formés à une démarche  
pédagogique innovante

BANGLADESH 

93 élèves  
bénéficient d’une éducation de qualité 

4 enseignants
bénéficient de formations initiales 
et continues 

2 formateurs d’enseignants
sont formés à une démarche  
pédagogique innovante

25’000 femmes enceintes 
Suivies dans le cadre de notre  
programme santé 

22’000 nouveau-nés 
Pris en charge dans le cadre de  
notre programme santé 

440 agents de santé
Formés dans le cadre de  
notre programme santé

BENIN 

31 cadres de l’éducation
suivent une maîtrise universitaire

SALVADOR 

63’615 femmes enceintes 
Suivies dans le cadre de notre  
programme santé

64’829 nouveau-nés 
Pris en charge dans le cadre de  
notre programme santé

510 agents de santé
Formés dans le cadre de notre  
programme santé

HAÏTI  

5’708 femmes enceintes 
Suivies dans le cadre de notre  
programme santé

1’843 nouveau-nés 
Pris en charge dans le cadre de  
notre programme santé

58 agents de santé
Formés dans le cadre de notre  
programme santé

GUATEMALA 

16’197 élèves 
bénéficient d’une éducation de qualité 

607 enseignants
bénéficient de formations initiales et continues 

104 formateurs d’enseignants
sont formés à une démarche pédagogique innovante

32 cadres de l’éducation
suivent une maîtrise universitaire

NIGER  
(programme EdM & mandat DDC) 

6’928 élèves  
bénéficient d’une éducation de qualité 

63 enseignants
bénéficient de formations initiales 
et continues 

18 formateurs d’enseignants
sont formés à une démarche  
pédagogique innovante
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RÉSULTATS 
En 2018, votre aide a permis de...
	Soutenir 6 programmes d’éducation en faveur 

de 215’603 apprenants au Burkina Faso, Niger, 
Bangladesh et Guatemala 

	Former 2’848 enseignants et leurs formateurs 
en Amérique centrale, Afrique de l’Ouest et Asie 

	Réaliser 2 formations universitaires sur l’édu-
cation de qualité, biplurilingue, et interculturelle, 
pour les formateurs d’enseignants et cadres  
des Ministères de l’Éducation en charge des 
dimensions pédagogiques. 

	Mener 2 mandats pour le compte de la coopéra-
tion suisse au Tchad et au Niger pour améliorer la 
qualité des systèmes éducatifs nationaux.

ÉDUCATION
Donner une éducation de qualité 
aux enfants défavorisés

L’AMÉLIORATION DE LA QUALITÉ DE L’ÉDUCATION 

Enfants du Monde s’engage depuis plus de 50 ans à travers le monde en faveur de l’amélioration de 
la qualité de l’éducation. L’ONG se concentre sur le « noyau pédagogique » (que faut-il enseigner et 
comment ?) et agit sur l’ensemble des maillons de la chaîne éducative en renforçant les capacités  
des enseignants, formateurs et autres acteurs de l’éducation.

Enfants du Monde s’est investie tout au long de l’année 2018 
au Sahel (Burkina Faso, Niger, Bénin, Tchad), au Bangladesh et 
en Amérique latine (Guatemala) pour développer des processus 
d’enseignement et d’apprentissage basés sur les dernières avan-
cées des sciences de l’éducation et adaptés au contexte des ap-
prenants. L’objectif poursuivi par l’association a été d’améliorer 
la pertinence de l’éducation et ses résultats sur le long terme. 

Au Sahel, l’association s’est focalisée sur l’accompagnement des 
pays sur les enjeux de qualité de l’éducation, par la formation 
des acteurs clés du système éducatif (enseignants, encadreurs, 
formateurs d’enseignants), la création de matériel didactique 
pertinent et adapté et la promotion de changements dans les 
pratiques éducatives. En 2018, 201’557 élèves, enseignants et 
formateurs du Sahel ont bénéficié du soutien de notre ONG. 

Au Bangladesh, Enfants du Monde est entrée dans une phase de 
désengagement en poursuivant néanmoins son investissement 
dans certaines écoles soutenues par l’ONG Center for Mass Édu-
cation in Sciences et en maintenant un contact régulier avec les 
formateurs et formatrices sur place. En 2018, 192 élèves, ensei-
gnants et formateurs du Bangladesh ont bénéficié du soutien de 
l’ONG. 

Au Guatemala, la collaboration avec le Ministère de l’Éducation a 
été renforcée ainsi que l’action de formation d’Enfants du Monde 
sur l’ensemble de la chaîne éducative, grâce à une équipe de 
formateurs locaux encadrés par les spécialistes du siège. Les 
interventions du programme se sont étendues permettant ainsi 
de renforcer le travail auprès d’une nouvelle communauté cultu-
relle et linguistique, les Mayas Cakchiquel. Des formateurs des  

Enfants du Monde accompagne  
des acteurs clés nationaux et locaux  
dans l’objectif de transformer  
les pratiques éducatives de façon  
pérenne, cherchant à ancrer  
les processus soutenus dans  
les politiques éducatives. 

“ 
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institutions partenaires du programme, qui jouent un rôle clé 
dans le système éducatif du Guatemala, ont été formés grâce à 
un Master en éducation bilingue et interculturelle mis en place 
par EdM avec l’Université de San Carlos. En 2018, 16’908 élèves, 
enseignants et formateurs du Guatemala ont bénéficié du soutien 
de l’ONG. 

Envergure et impact des programmes 
En 2018, 211’879 apprenants à travers le monde ont bénéficié 
des apports des programmes d’Enfants du Monde en étant sou-
tenus dans leur accès à une éducation de qualité. Ils ont pu ainsi 
s’approprier des connaissances et des capacités pertinentes pour 
continuer à apprendre et améliorer leurs conditions de vie. Pour 
s’assurer de l’impact et des avancées des programmes en 2018, 
l’association s’est appuyée sur plusieurs indicateurs comme le 
maintien des apprenants dans les programmes, leur pourcentage 
de réussite, le nombre et la qualité des formations d’enseignants 
ou encore la qualité des supports didactiques produits ou révisés. 
L’ensemble de ces indicateurs de qualité font l’objet d’un suivi 
régulier et permettent de constater des résultats très positifs. Au 
Burkina Faso par exemple, 96% des apprenants soutenus par 
EdM ont poursuivi leur cursus scolaire et le taux de réussite, de 
78%, est en augmentation par rapport aux années précédentes.

Le renforcement des capacités des acteurs clés du 
système éducatif 
En 2018, 3’054 enseignants et formateurs ont bénéficié de for-
mations initiales et continues solides leur permettant d’améliorer 
leur capacité à conduire et accompagner des processus éducatifs 
de qualité. 206 formateurs et formatrices – dont 100 du Sahel, 
104 d’Amérique latine et 2 du Bangladesh – ont été formés. Ces 
formations ont permis de renforcer les capacités pédagogiques 
de ces acteurs et de les outiller à accompagner et former les 
enseignants et produire des supports didactiques de qualité. Plus 
encore, les capacités nouvellement acquises les amènent à la 
remise en question des pratiques traditionnelles dans leurs pays 
(mémorisation/répétition des connaissances) et à être des ac-
teurs de changement et de promotion d’une éducation de qualité. 
31 formateurs et cadres de l’éducation de quatre pays du Sahel 
ont par ailleurs participé à un Master spécialisé en sciences de 
l’éducation, bilinguisme et interculturalité au Bénin. Les travaux 
de mémoire rédigés dans le cadre de ce cursus, pour certains 
très prometteurs, sont en cours de finalisation et pourront être 

réinvestis dans le cadre des programmes menés au Sahel.
L’accompagnement d’acteurs clés pour un passage à 
grande échelle 
Enfants du Monde accompagne des acteurs clés nationaux et lo-
caux dans l’objectif de transformer les pratiques éducatives de 
façon pérenne, cherchant à ancrer les processus soutenus dans 
les politiques éducatives. En 2018, l’association a poursuivi ses 
efforts pour la prise en compte et le passage à l’échelle des amé-

liorations proposées, par le dialogue politique et le renforcement 
de ses appuis et partenariats avec les Ministères en charge de 
l’éducation dans les différents pays. Ainsi au Guatemala, le pro-
gramme rencontre un vif intérêt de la part du Ministère et des 
perspectives intéressantes d’extension se dessinent en ce qui 
concerne les outils de suivi de la qualité de l’éducation mise en 
place par Enfants du Monde et la diffusion du matériel pédago-
gique développé par le programme. ■
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DÉMOCRATISER L’ACCÈS AU SAVOIR 

Le système éducatif du Burkina Faso évolue dans un contexte plurilingue et multiculturel à la fois riche et 
complexe. Afin de répondre aux défis spécifiques de cette réalité et d’améliorer la qualité de l’éducation de 
base, Enfants du Monde a par exemple permis en 2018 à des formateurs d’enseignants burkinabés de suivre 
un Master de recherche « Bi/plurilinguisme, interculturalité et qualité de l’éducation » au Bénin. 

Le système éducatif burkinabé à la croisée des chemins 
Au Burkina Faso, le système éducatif est confronté à des enjeux 
de taille. En dépit des progrès considérables accomplis ces deux 
dernières décennies, le pays affiche encore l’un des indicateurs 
d’accès à l’éducation les plus faibles du continent africain, un taux 
d’alphabétisation de 50% chez les jeunes de 15 à 24 ans, de fortes 
inégalités de scolarisation entre les genres et, parmi les élèves 
scolarisés, une acquisition insuffisante de compétences de base 
fondamentales en mathématiques, lecture et écriture. 

Plusieurs facteurs sont à l’origine de ces réalités, notamment l’in-
suffisance de moyens matériels, l’inadaptation des outils pédago-
giques et didactiques au contexte social et linguistique, le décalage 
entre les programmes scolaires et le quotidien des jeunes appre-
nants, une démarche d’enseignement centrée sur l’apprentissage 
par cœur et la répétition machinale de leçons ou encore le faible 
niveau des enseignants. 

Appréhender la diversité d’un contexte plurilingue et  
interculturel  
En sus, pas moins de 81 langues sont parlées au quotidien au 
Burkina Faso, parmi lesquelles trois langues nationales que sont 
le mooré, le jula et le fulfuldé utilisées par près de 70% de la 
population. Malgré cette diversité, les écoles restent majoritaire-
ment monolingues, n’utilisant que le français, langue officielle1, 
parlée par seulement 10% à 15% de la population. 

Toutefois, des expériences éducatives utilisant les langues na-
tionales ont fait leurs preuves et de nombreuses communautés 
souhaitent un enseignement bilingue (langue nationale/français). 
Souhaitant s’engager plus résolument dans cette voie, l’État 
burkinabè a fait appel à Enfants du Monde, qui bénéficie d’une 
longue expérience dans ce domaine, pour accompagner la « Di-
rection du continuum d’éducation multilingue » (DCEM) du Minis-

tère de l’Éducation nationale dans ce sens et améliorer la qualité 
des écoles bilingues existantes. C’est ainsi qu’en 2018, EdM s’est 
engagée aux côtés de la DCEM pour encourager l’usage des lan-
gues maternelles chez les jeunes apprenants. Il est prouvé que ne 
pas donner aux enfants la possibilité de suivre les cours dans leur 
langue première, la mieux maîtrisée, retarde leur développement 
cognitif et l’acquisition de connaissances. L’enseignement dans 
la langue maternelle et locale revient en outre à mieux prendre en 
compte la culture qu’elle véhicule et à s’aligner sur les véritables 
besoins et réalités des apprenants et de leur entourage. 

Agir sur l’ensemble de la chaîne éducative   
Enfants du Monde s’est engagée, tout au long de l’année, pour 
appuyer le Ministère de l’Éducation nationale afin d’améliorer la 
qualité des apprentissages dès l’entrée au primaire – faciliter le 
processus d’apprentissage des jeunes enfants, améliorer la qualité 
des contenus, les méthodologies d’entrée dans l’écriture et an-
crer les programmes dans les réalités du quotidien. Pour ce faire, 
EdM a travaillé en priorité sur l’élaboration de nouveaux matériels 
didactiques (manuels et cahiers pour les enfants, guides pour les 
enseignants) ainsi que sur la formation des enseignants. Fidèle à 
son principe de « travailler avec ses partenaires » et non de « tra-
vailler à la place de ses partenaires », l’ensemble des tâches a été 
réalisé grâce à un travail d’équipe entre les spécialistes d’EdM et 
des formateurs et d’autres cadres du Ministère. 

Afin de renforcer en profondeur les capacités des formateurs du 
Ministère de l’Éducation nationale du Burkina Faso et d’autres 
pays de la sous-région également appuyés par EdM (le Niger et 
le Tchad notamment), notre association a mis en place, en par-
tenariat avec l’Université d’Abomey-Calavi au Bénin, un Mas-
ter de recherche spécialisé en « bi/plurilinguisme, intercultura-
lité et qualité de l’éducation ». Dix formateurs de formateurs du  
Burkina Faso ont participé à ce Master conçu spécifiquement pour 

DOSSIER  
ÉDUCATION
Focus sur le Burkina Faso 

TÉMOIGNAGE BURKINA FASO 

Tiemtoré Zénabou,  
Institutrice principale à Pabré  

 
     Mon cri du cœur est que l’Etat veille  

à la mise en œuvre de l’approche  
d’Enfants du Monde pour capitaliser  
ces acquis en vue d’un passage à  

l’échelle nationale. 

“ 
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des professionnels en cours d’emploi qui alternent sessions de 
travail « en présentiel » au Bénin et travaux à distance depuis leur 
pays. Les enseignements sont assurés par une équipe composée 
de professeurs d’Enfants du Monde, de l’Université d’Abomey- 
Calavi et de et de l’Université de Genève. 

L’objectif d’Enfants du Monde, à travers ce Master, est de contri-
buer à renforcer un « maillon » de la chaîne éducative trop souvent 
oublié. En effet, si le besoin de former les enseignants est large-
ment reconnu, celui de renforcer les formateurs d’enseignants 

et d’autres cadres en charge des dimensions pédagogiques 
(conception de matériels didactiques, responsables des évalua-
tions, etc.) l’est beaucoup moins. Pourtant, ces cadres jouent un 
rôle déterminant dans la conception et le fonctionnement des sys-
tèmes éducatifs. Sans capacités suffisantes à ce niveau, les pays 
restent très dépendants des experts internationaux et peinent à 
piloter eux-mêmes les réformes éducatives et les changements 
sur le plan pédagogique (révision des programmes, approches 
pédagogiques, bi/multilinguisme, etc.). Ce Master est également 
un moyen important de rapprocher l’université du « terrain ». Loin 

d’évoluer dans une « tour d’ivoire », les professeurs et surtout leurs 
étudiants prennent en effet pour objet de recherche des questions 
issues des réalités éducatives qu’ils rencontrent, l’objectif étant de 
produire des connaissances qui puissent servir à la pratique. Les 
meilleurs mémoires seront publiés à cet effet et présentés dans 
les différents pays. ■

1  L’article 34 de la Constitution du Burkina Faso reconnaît  
le français comme la « langue officielle » 
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Alassane Dango est conseiller régional en éducation au Burkina Faso pour Enfants du Monde, depuis 2012. Il appuie les partenaires locaux de l’ONG dans  
diverses activités pédagogiques, dont le développement de matériel didactique destiné aux écoles, la mise en place de diverses activités pédagogiques et  
le suivi des retombées de l’ensemble de ces activités.

Quelles améliorations constatez-vous dans 
le déroulement des démarches d’enseigne-
ment et d’apprentissage en classe, grâce  
au renforcement de la formation des  
enseignants ?
Le suivi des activités pédagogiques des écoles 
soutenues ainsi que les rapports périodiques 
fournis par les partenaires nous permettent 
d’affirmer avec confiance qu’il y a des amélio-
rations notables dans les pratiques de classe. 

Les contenus d’enseignement sont de plus en 
plus adaptés au contexte, les enseignant-e-s 
font des efforts afin d’établir des liens entre les 
contenus abordés et le vécu des apprenants. 
Les démarches d’enseignement et d’apprentis-
sage mises en œuvre favorisent la participation 
active des élèves et l’utilisation de la découverte 
comme moteur de l’apprentissage. Les ensei-
gnants alternent les langues (langue nationale 
et français) au fil des activités. L’utilisation de 
supports textuels variés, en langue nationale et 
en français, permet une acquisition facilitée de 
la lecture et de l’écriture par les apprenants. 

Les matériels didactiques utilisés ont connu 
des évolutions significatives. Les activités sont 
désormais articulées autour de projets de com-
munication et d’apprentissage, ce qui contribue 
grandement à donner du sens aux apprentis-
sages et à motiver les apprenants qui sont dans 
une posture active de recherche d’outils et de 
connaissances pour mener à bien le projet.

En quoi le Master de recherche en sciences 
de l’éducation développé et mis en place 
par Enfants du Monde, en partenariat avec 
l’Université d’Abomey Calavi au Bénin,  
peut-il améliorer la qualité de la formation 
des formateurs au Burkina Faso ?
L’enseignement bilingue au Burkina Faso, 
mais aussi dans d’autres pays francophones 
de la sous-région connaît beaucoup de limites. 
Le modèle de bilinguisme le plus en vogue est 
celui dans lequel la langue nationale est éva-
cuée au profit de la langue française au fur et 
à mesure qu’on avance dans les niveaux su-
périeurs. La langue nationale, considérée uni-
quement comme un tremplin pour l’apprentis-
sage du français, n’est pas perçue comme une 
langue d’enseignement à part entière, capable 
de véhiculer des connaissances au même titre 
que le français.  

Avec ce modèle, les résultats d’apprentis-
sage sont très souvent en deçà des attentes. 
En effet, on sait désormais que l’utilisation 
de la langue maternelle et locale est un fac-
teur favorisant l’apprentissage du français et 
des connaissances disciplinaires, mais aussi 
une manière d’enrichir l’enseignement par la 
prise en compte de la culture véhiculée par 
la langue.

Dans un tel contexte, le Master développé par 
EdM en partenariat avec l’Université de Abomé 
Calavi, par sa spécialité « bi/plurilinguisme et 
interculturalité » est très pertinent. Au sein de 

ce Master sont abordées les connaissances 
les plus récentes issues de la recherche sur 
l’enseignement bi/plurilingue, ce qui permet 
de faire une analyse pointue des modèles 
d’enseignement bilingue pratiqués actuelle-
ment et de développer des pistes de réforme 
de ces modèles, en développant de nouveaux 
outils qui permettent une prise en compte 
équilibrée des langues locales et du français. 

Les travaux de recherche pourront-ils être 
réinvestis dans les programmes menés  
au Burkina Faso ?
Le réinvestissement des travaux de recherche 
est certainement un des objectifs du Master, 
afin de soutenir la réforme des pratiques éduca-
tives dans les pays de la région. Les formateurs 
qui participent au programme travaillent sur des 
sujets qui présentent un intérêt pédagogique 
et didactique pour les expériences éducatives 
mises en œuvre sur le terrain. 

Ils traitent notamment des dimensions cultu-
relles des expériences d’enseignement bilingue. 
Un des formateurs a ainsi orienté sa recherche 
sur la manière d’enseigner, dans les écoles bi-
lingues, les valeurs culturelles liées aux habitu-
des alimentaires des populations locales ; le but 
étant de valoriser les cultures locales tout en fai-
sant la promotion d’une alimentation équilibrée 
par l’ouverture aux connaissances du domaine 
de la nutrition. ■

ENTRETIEN
ENTRETIEN AVEC ALASSANE DANGO 
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SANTÉ
Une meilleure santé en faveur 
des mères et de leur bébé

LA SANTÉ MATERNELLE ET NÉONATALE : UNE PRIORITÉ

En 2018, au Burkina Faso, au Bangladesh, en Colombie, à Haïti et au Salvador, Enfants du Monde a mené 
plusieurs programmes axés sur la santé maternelle et néonatale ainsi que sur le renforcement du  
système de santé et l’accès universel aux soins. 

Les programmes d’Enfants du Monde 
en 2018 
En 2018, Enfants du Monde a été acti-
vement engagée dans des programmes 
de santé menés au Burkina Faso, au  
Bangladesh et en Haïti, tout en opérant un 
désengagement progressif au Salvador, 
où l’engagement de longue date de notre 
association a porté ses fruits avec un pas-
sage à l’échelle nationale des approches 
préconisées. En Colombie, une révision 

en profondeur de la formation diplômante 
en promotion de la santé a été effec-
tuée en collaboration avec l’Organisation  
Panaméricaine de la Santé et l’Organisa-
tion Mondiale de la Santé, en vue d’une 
mise en œuvre en 2019. En parallèle, les 
experts de l’association ont œuvré pour 
faire connaître les défis liés à la santé 
maternelle et néonatale au grand public,  
notamment par la publication d’articles 
dans des journaux spécialisés et de prises 

de parole lors de conférences nationales 
et internationales. 

Tout au long de l’année, Enfants du Monde 
a su améliorer et renforcer l’accès à 
des services de santé de qualité pour  
150’521 femmes enceintes et 139’364 
nouveau-nés. En sus, les programmes 
menés par l’association ont permis de 
former 1’229 agents de santé. 

RÉSULTATS 
En 2018, votre aide a permis de...
	Soutenir 4 programmes de santé pour 289’885 

femmes enceintes, mères et bébés au Burkina 
Faso, Bangladesh, Salvador et en Haïti 

	Former plus de 1’229 agents de santé en sensi-
bilisation et conseils pour les femmes enceintes 

	Proposer des formations à des cadres sur la 
promotion de la santé dans le domaine de la 
santé maternelle et néonatale.

TEMOIGNAGE HAITI

Stéphanie Joseph,  
sage-femme du centre de santé Delattes 

 
     Nous aidons les matrones et docteurs  

feuille à trouver un traitement approprié et ainsi 
nous pouvons gagner sa confiance. 

“ 
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L’amélioration de l’accès à des soins  
qualifiés de santé maternelle et néonatale 
En 2018, Enfants du Monde a poursuivi ses 
interventions dans le domaine de la santé 
maternelle et néonatale, ses formations en fa-
veur du personnel de santé, et a renforcé son  
dialogue constructif avec les autorités locales 
et l’intégration pérenne de ses apports dans  
les systèmes sanitaires au Burkina Faso, au 
Bangladesh, au Salvador et en Haïti. 

Au Burkina Faso, 108’600 femmes enceintes 
et nouveau-nés dans 5 districts ont pu bénéfi-
cier du soutien de l’association et 221 agents 
de santé ont été formés. Enfants du Monde – 
accompagnée de l’Initiative Privée et Commu-
nautaire pour la Santé et la Riposte au VIH/SIDA 
au Burkina Faso – a poursuivi son travail d’inté-
gration des éléments clés de la promotion de la 
santé au sein du système par des formations à 
tous les échelons du secteur de la santé, avec 
notamment le développement d’une formation 
continue sur la promotion de la santé au béné-
fice des prestataires de soins, ou de l’élabora-
tion de nouvelles démarches de planification 
participative et d’implication communautaire. 
Ces efforts d’institutionnalisation menés depuis 
plusieurs années commencent à porter leurs 
fruits : ainsi la carte de préparation aux accou-
chements a été reprise par le Ministère de la 
santé et a ainsi pu bénéficier aux femmes burki-
nabés dans six nouvelles régions du pays.

Au Bangladesh, 2018 a été marquée par des 
résultats importants de l’action d’Enfants du 
Monde, grâce à une collaboration fructueuse 
avec le Ministère de la Santé. 47’000 femmes 
et nouveau-nés du district de Brahmanbaria 
ont bénéficié des actions menées par Enfants 
du Monde, tandis que 440 agents de santé ont 
pu être formés. Au niveau local, l’organisation 
partenaire d’Enfants du Monde a poursuivi 
ses efforts de collaboration avec des cliniques 
communautaires du système de santé public et 
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des groupes communautaires qui jouent un rôle important dans 
la sensibilisation des femmes enceintes et leurs familles. Une 
amélioration de la carte de préparation aux accouchements du 
Ministère de la Santé sur la base de propositions du programme a 
également fortement contribué à l’atteinte de l’objectif final d’EdM 
dans le cadre de ce programme : renforcer les capacités du sys-
tème de santé national sur le long terme. 

Au Salvador, le programme d’Enfants du Monde est venu en 
aide à 128’444 femmes et nouveau-nés et a permis de former  
510 agents de santé. L’association, poursuivant son objectif de 
désengagement, s’est concentrée principalement sur la formation 
de personnes capables d’appliquer à leur tour, sur le terrain et à 
long terme, l’approche d’EdM en matière de santé maternelle et 
néonatale. Pour cela, une équipe de formateurs active au sein du 
Ministère de la Santé a été formée sur la promotion de la santé, 
avec pour mission de donner aux communautés locales, notam-
ment aux femmes et à leur entourage, ainsi qu’au personnel de 
santé, les moyens d’améliorer l’accès aux services de santé ma-
ternelle et néonatale et leur qualité. 

En Haïti, le partenariat avec Médecin du Monde Espagne s’est 
poursuivi et a permis de venir en aide à 7’551 femmes enceintes 
et nouveau-nés ainsi que de former 58 agents de santé. En 2018, 
Enfants du Monde a poursuivi ses actions de sensibilisation des 
acteurs de la santé dans les régions de Grand et de Petit-Goâve. 
Dans une volonté d’ouvrir un dialogue constructif et de favoriser la 
transmission d’informations vitales, Enfants du Monde a soutenu 
des groupes d’échanges (réunions entre médecins traditionnels et 
non traditionnels par exemple) et la production d’outils de sensibi-
lisation sur la préparation à l’accouchement et aux urgences obs-
tétricales (cartes illustrées, jeux thématiques, manuels de conseils 
en santé maternelle et néonatale). 

La mise en œuvre du cadre IFC et l’intégration dans les 
systèmes de santé 
Dans chaque pays d’intervention, Enfants du Monde a basé son 
travail sur le cadre stratégique IFC, une approche de l’OMS qui 
vise à renforcer les capacités et les moyens d’agir des popula-
tions locales en faveur de l’amélioration de la santé maternelle et 
néonatale. Ce cadre a non seulement permis d’améliorer la situa-
tion d’accès aux soins dans les différents pays concernés mais 
a également pu favoriser l’ancrage des actions d’EdM dans les 

politiques publiques. En effet, l’un des principaux objectifs d’En-
fants du Monde en 2018 a été, comme en éducation, l’intégration 
de ses apports dans le système de santé national des pays sou-
tenus. Pour cela, un dialogue constructif et pérenne a été mené 
avec plusieurs acteurs clés au sein des Ministères en charge de 
la santé d’une part et des communautés locales d’autre part. Au 
Burkina Faso, cette stratégie a permis le passage à l’échelle de 
la carte de préparation à l’accouchement et aux urgences dans 
plusieurs nouvelles régions ; au Bangladesh, elle a permis de 
former des agents de santé du système public pour améliorer 
leurs capacités à prendre soin des femmes enceintes et de leurs  
nouveau-nés et en Haïti, elle a ouvert un dialogue pertinent 
avec 163 acteurs de la médecine traditionnelle lors de réunions 
d’échange avec le personnel de santé. ■

Dans chaque pays d’intervention,  
Enfants du Monde a basé son
travail sur le cadre stratégique IFC,  
une approche de l’OMS qui vise  
à renforcer les capacités et les
moyens d’agir des populations  
locales en faveur de l’amélioration
de la santé maternelle et néonatale. 

“ 
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DOSSIER SANTÉ
Focus sur Haïti 

HAÏTI : ASSOCIER LES PRATIQUES CULTURELLES TRADITIONNELLES 
AUX PROFESSIONS DE LA SANTÉ 

En Haïti, quatre jeunes mères perdent la vie chaque semaine suite à des complications liées à leur  
grossesse et un tiers des nouveau-nés ne survit pas à la période néonatale. Cette situation est imputable 
à des infrastructures déficientes et à un corps médical faiblement formé, mais également à un dialogue 
souvent rompu entre la médecine moderne et traditionnelle, encore très influente dans le pays. 

Une infrastructure inadaptée à la 
population rurale 
Plusieurs facteurs contribuent à cette 
situation très préoccupante : l’isolement 
géographique des Haïtiens résidant dans 
les zones montagneuses, le coût élevé que 
représente l’accès aux soins obstétriques 
dans un établissement officiel, le nombre 
insuffisant de prestataires qualifiés aptes à 
prendre en charge les femmes enceintes,  
les centres de soins sous-équipés et diffi-
cilement accessibles pour les populations 
rurales. Il en résulte qu’en 2018, seulement 
2 femmes sur 5 ont accouché dans un 
établissement de santé avec l’assistance 
de personnel qualifié. 

L’influence des médecines  
traditionnelles  
En Haïti, un autre facteur vient renforcer 
cette situation de crise. En parallèle de 
la médecine dite moderne, la médecine 
traditionnelle exerce toujours un poids 
considérable sur le parcours de santé des 
futures mères. En cas de complication, 
70% des femmes enceintes s’adressent 
en premier lieu à ces acteurs dont les 
remèdes à base de plantes et autres 
pratiques ne sont pas efficaces en cas 
de complications. Ces soins prodigués 
de manière traditionnelle, parfois en dé-
calage et en inadéquation avec les be-
soins du patient, se heurtent en outre à 

l’incompréhension des prestataires de 
soin exerçant au sein des établissements  
sanitaires.

La construction d’un dialogue 
constructif et durable  
Enfants du Monde, en partenariat avec 
les acteurs locaux et l’ONG Médecins du 
Monde Espagne, a étroitement travaillé 
tout au long de l’année avec les acteurs 
traditionnels de la médecine, et en faveur 
de leur insertion dans le suivi de la santé 
maternelle et néonatale. Fort appréciés et 
indissociables du paysage de la santé haï-
tienne, ces acteurs doivent être reconnus 
et formés afin de poursuivre leur mission 
tout en répondant au mieux aux besoins 
en santé des femmes enceintes et de leurs 
nouveau-nés. 

En 2018, Enfants du Monde a apporté son 
expertise à 163 acteurs de la médecine 
traditionnelle (115 matrones, 48 méde-
cins feuilles et houngans1) dans le cadre 
de formations articulées autour du droit 
à la santé, de l’identification des signes 
de danger chez la femme enceinte et le 
nouveau-né, de la préparation à l’accou-
chement et aux urgences tout en insistant 
sur l’importance fondamentale d’orienter 
les femmes enceintes vers des centres de 
santé et des prestataires de soins quali-
fiés en cas de complications. 

En sus de ce parcours de formation, notre 
ONG a également soutenu l’organisation 
des rencontres mensuelles entre des pres-
tataires de soins et des matrones dans les 
centres de santé de Dufour, Vialet et Olivier. 
Ces réunions ont par ailleurs été l’occa-
sion d’impliquer les matrones dans la re-
cherche de soins qualifiés et de recueillir, 
auprès d’elles, de précieuses informations 
sur le nombre d’accouchements et de dé-
cès au sein de leurs communautés. 

La mise en place d’outils d’éducation IFC
En parallèle de ces actions et dans le cadre 
de l’approche IFC2, Enfants du Monde a 
développé et distribué 8’050 supports 
dans 7 structures sanitaires de la région. 
Parmi ces supports l’on retrouvait des jeux 
de cartes et des cartes de préparation  
à l’accouchement. Composés d’illustra-
tions et de textes, ces supports ont guidé 
les femmes dans la préparation de leur ac-
couchement et les ont informées des ur-
gences pouvant en découler. En outre, elles 
ont permis aux acteurs de la médecine 
traditionnelle de sensibiliser les femmes 
et les membres de leur communauté à la 
santé maternelle et néonatale. ■
1  Nom donné en Haïti aux praticiens utilisant essentiellement 

des plantes
2  Pour améliorer la santé des femmes enceintes, mères et 

bébés, Enfants du Monde s’appuie sur l’approche de santé 
« Collaborer avec les individus, les familles et les commu-
nautés pour améliorer la santé maternelle et néonatale ».
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En 2018, Ana Ligia Molina, coordinatrice d’Enfants du Monde pour l’Amérique latine activement investie dans les 
programmes de santé menés à El Salvador et en Colombie, a rejoint en qualité de conseillère un projet d’envergure 
lancé par l’Organisation Panaméricaine de la Santé (OPS) dans le département du Chocó, en Colombie.

Pouvez-vous nous présenter, en quelques 
mots, le projet mené par l’OPS en Colombie ?
Il s’agit du projet « Accroître l’accès et amé-
liorer la qualité des soins dans les services de 
santé maternelle et néonatale » développé en 
Colombie dans le département du Chocó, par 
le Centre latino-américain de périnatalogie de 
l’OPS/OMS sur financement du Gouvernement 
du Canada. Une première phase de diagnostic 
sur la situation économique, politique et sociale 
de la région, mise en œuvre en 2017, a permis 
de constater la gravité de la situation de santé 
des mères et de leurs nouveau-nés. La phase 2, 
mise en œuvre en 2018, avait pour objectif, entre 
autres, de faire participer activement les indivi-
dus, les familles et les communautés au proces-
sus d’amélioration de la qualité des soins dans 
les services de santé maternelle et néonatale.

Quels étaient les principaux apports d’Enfants 
du Monde dans le cadre de ce projet ?
Nous avons souhaité appuyer la mise en 
œuvre au niveau local du cadre stratégique 
« Travailler avec les individus, les familles et 
les communautés pour améliorer la santé ma-
ternelle et néonatale » (Cadre IFC), qui vise à 
donner à ces acteurs clé les moyens d’exercer 
un meilleur contrôle sur la santé maternelle 
et néonatale en vue d’élargir l’accès aux ser-
vices de santé de qualité. 

Dans ce but, un atelier de formation de quatre 
jours a été organisé au bénéfice d’une équipe 
intersectorielle de la municipalité de Quibdó 

afin qu’elle soit en mesure de mener un dia-
gnostic communautaire participatif (DCP). 

Le DCP comprenait plusieurs étapes parmi 
lesquelles : l’analyse de la situation sanitaire 
de la municipalité de Quibdó et la tenue de six 
tables rondes avec des femmes en âge de pro-
créer, leurs conjoints masculins, des membres 
influents de leur famille, des adolescentes, des 
leaders communautaires et des prestataires 
de soins, puis d’une table ronde finale pour la 
recherche de solutions aux problèmes identi-
fiés au cours du processus. Cette expérience a 
confirmé que l’implication de la communauté à 
l’élaboration de réponses aux défis de la santé 
maternelle et néonatale est cruciale.

Lors de la mise en place des DCP, quel a été 
le constat d’Enfants du Monde concernant 
la situation de la santé maternelle et  
néonatale au Chocó ?
Le problème qui a émergé de manière récurrente 
lors des tables rondes concernait la prestation de 
services de santé. Les femmes enceintes et leurs 
familles ne reçoivent pas d’information claire sur 
les soins et les risques de la grossesse et ne se 
rendent pas aux consultations prénatales en rai-
son du coût du déplacement vers un centre de 
santé et du mauvais traitement qu’elles reçoivent 
de la part des professionnels de santé. Par ail-
leurs, les femmes enceintes et leur nourrisson 
ne sont pas prioritaires dans la prise en charge 
et sont souvent contraints à une longue attente.

Qu’est-ce qui différencie l’état du Chocó, 
particulièrement défavorisé, du reste de la 
Colombie ?
Le niveau élevé de pauvreté et de chômage, la 
nécessité d’améliorer les niveaux d’éducation, 
de lutter contre le manque de services de base 
tels que l’eau et l’assainissement, de remé-
dier à la dispersion des communautés rurales 
et d’améliorer le système de santé (hôpitaux, 
centres de santé et soins médicaux). En 2017, 
le taux de mortalité maternelle dans la muni-
cipalité de Quibdó était trente fois supérieur à 
la moyenne nationale pour la Colombie, alors 
même que plusieurs causes de mortalité mater-
nelle sont tout à fait évitables. 

Pourriez-vous nous parler du rôle des  
traditions et, plus précisément, du rôle  
des pères dans le domaine de la santé 
maternelle et néonatale au Chocó ?
Beaucoup de femmes enceintes ne bénéficient 
pas du soutien de leur partenaire. La com-
munauté ne reconnaît pas assez le 
droit de la femme enceinte de re-
cevoir une assistance et des soins 
spéciaux. Les femmes enceintes 
ne connaissent pas leurs droits 
sexuels et reproductifs. Ainsi 
dans beaucoup de foyers, c’est 
l’homme qui décide combien 
d’enfants avoir et quand, ce 
qui représente une violation 
des droits des femmes. ■

ENTRETIEN
ENTRETIEN AVEC ANA LIGIA MOLINA  
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Retour sur une année riche en émotions pour Enfants du Monde. Entourée de tous ses collaborateurs et 
soutiens, notre association a célébré ses 50 ans d’existence.

Juin 2018 restera à jamais gravé dans la mémoire de notre asso-
ciation. Pendant trois jours, Enfants du Monde a fêté son 50ème 
anniversaire entre sa commune de résidence, Le Grand- Saconnex, 
et la rade de Genève. 

Et c’est une exposition photo d’envergure qui a ouvert les festi-
vités. Déployée sur le quai Wilson à Genève durant un mois, les 
60 photographies d’une hauteur de deux mètres proposaient aux 
passants une rétrospective de 50 ans d’engagement pour que des 
enfants défavorisés puissent avoir accès à une éducation et une 
santé de qualité. A l’occasion de son vernissage, des autorités 
communales de la Ville de Genève et du Grand-Saconnex, ainsi 

que le caricaturiste Patrick Chappatte et la Rapporteure spéciale 
sur le droit à l’éducation à l’ONU, Mme Koumba Boly Barry, étaient 
présents, témoignant de leur profond attachement au travail de 
notre association.

Le lendemain, dans le Parc du Château-Pictet au Grand-Saconnex, 
une soirée festive attendait les saconnésiens et saconnésiennes 
autour de sons et de spécialités culinaires venues d’ailleurs. Les 
sept musiciens de la fanfare béninoise Gangbé Brass Band ont 
enflammé la scène avec leurs percussions et voix puissantes, en-
traînant le public dans une danse cadencée et joviale tout au long 
de la soirée.

Le 9 juin 2018 fut la journée phare des célébrations du jubilé 
d’Enfants du Monde. Installées sur le quai du Mont-Blanc, des 
salles de classe reconstituées proposaient aux enfants une ani-
mation ludique et interactive. Revêtant la blouse d’enseignant/e, 
de nombreux enfants ont démontré à des adultes qui passaient 
par là un incroyable potentiel pédagogique en les sensibilisant à 
des sujets aussi concrets que le féminisme, le compost ou encore 
la conception d’avions. Une expérience couronnée de succès qui 
symbolise la place centrale que nous donnons à l’enfant dans nos 
processus d’apprentissage, et que notre ambassadeur Patrick 
Chappatte a immortalisé avec brio en dessins humoristiques. ■
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50 ANS D’EDM
2018, UNE ANNÉE DE JUBILÉ
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Dessinateur de presse engagé et ambassadeur d’Enfants du Monde, Patrick Chappatte nous livre sa vision sur le travail 
mené par notre association et la qualité de l’éducation dans le monde.

Quel est le lien entre Enfants du Monde et 
votre travail ?
Le dessin de presse représente quelque chose 
de concret et de tangible. À l’origine se trouve 
une idée qui, portée sur le papier, prend une 
forme réelle. Pour obtenir ce résultat, on travaille 
la matière, on se salit les doigts, on applique de 
l’encre sur le papier ; un processus qui pour-
rait être comparé au travail de la terre. En fin 
de journée, vous tenez un dessin bien réel entre 
vos mains. Le travail d’EdM a l’avantage d’être 
réel, lui aussi, sous une autre forme. 

En quoi le travail d’Enfants du Monde se 
distingue-t-il ? Pourquoi est-il important de 
le soutenir ?
Enfants du Monde axe son travail autour de l’édu-
cation et de la santé, deux piliers à renforcer pour 
des sociétés défavorisées dans lesquelles nous 
devons intervenir. J’apprécie le côté concret du 
travail mené par l’ONG qui développe ses pro-
grammes dans différentes régions du monde 
en collaboration avec les acteurs locaux et les 
populations locales, qu’il s’agisse d’élèves ou de 
jeunes mères dans les milieux ruraux notamment. 

Quel rôle les artistes, et dessinateurs comme 
vous, peuvent-ils jouer en faveur de la cause 
de l’enfance ?
Le dessin de presse se distingue par son im-
médiateté, la possibilité d’être instantanément 
partagé et l’absence de mots. Des thématiques 
telles que la malnutrition ou le climat, sans 
cesse évoquées, peuvent être abordées sous 
un nouvel angle, avec parfois plus d’impact, 
grâce à un seul dessin. Le dessin fait sourire et 
l’humour a le pouvoir de sensibiliser à des su-
jets graves. L’image détient une force que nous 

devons mettre au service de la cause de l’en-
fance, et que je peux mettre au service d’Enfants  
du Monde. ■

Retrouvez l’interview complète sur notre site Internet

ENTRETIEN
RENCONTRE AVEC PATRICK CHAPPATTE 

www.edm.ch
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SENSIBILISATION 
Focus sur la Suisse 

LE PROGRAMME DE SENSIBILISATION  

Le programme de sensibilisation s’articule autour de deux projets éprouvés : Une Chanson pour  
l’Éducation (UCE) et Un Monde plus Juste (UMJ). Les deux projets se basent sur un travail de médiation 
artistique pour amener les élèves à se positionner sur la thématique des droits de l’enfant et notamment 
du droit à une éducation de qualité pour tous-tes.

Le Festival Un Monde Plus Juste
En 2018, UMJ a touché 97 classes (2433 élèves) de Suisse  
(Genève, Vaud, Fribourg, Valais), de France et du Guatemala, via 
notre programme éducation. Le 20 novembre, à Genève, a eu lieu 
le traditionnel rallye sur les droits de l’enfant dévoilant le globe 
Un Monde plus Juste composé d’environ 5’000 photos d’enfants 
de plusieurs continents. 

Le Projet Un Monde Plus Juste
Le projet UCE a quant à lui commencé a quant à lui touché 5 éta blis-
sements du secondaire en Suisse romande. UCE est pensé dans  

une perspective d’établissement, touchant ainsi au minimum 
5 classes dans chaque école. Pour cette édition, l’objectif des 
élèves est de gérer un spectacle de A à Z : réflexion sur les enjeux 
de l’éducation, réalisation d’un travail créatif (texte, vidéo) sur la 
question qui servira de « matière » pour la rédaction des chansons, 
communication sur le spectacle, scénographie, gestion et accueil 
lors du spectacle. Ils sont accompagnés tout au long du projet 
par des experts dans leur domaine et des artistes confirmés. Des 
élèves du Bénin ont aussi participé à la partie « sensibilisation » 
du projet (réflexion et réalisation d’un travail créatif sur les en-
jeux de l’éducation). Au total, 800 élèves participent au projet. 

RÉSULTATS 
En 2018, votre aide a permis de...
	Sensibiliser à leurs droits 3273 écoliers en 

Suisse, au Bénin, au Guatemala et en France 

	Agir en faveur de l’éducation, de la santé et des 
droits de l’enfant 

Pour cette édition, l’objectif des  
élèves est de gérer un spectacle  
de A à Z : réflexion sur les enjeux  
de l’éducation, réalisation d’un  
travail créatif (texte, vidéo) sur  
la question qui servira de  
« matière » pour la rédaction  
des chansons, communication  
sur le spectacle, scénographie,  
gestion et accueil lors du spectacle.

“ 
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30 Ans des Droits de l’Enfant
EdM et Terre des Hommes se sont unies pour 
fêter la Convention des Droits de l’Enfant  en 
2019 ! En 2018 des travaux préparatoires ont 
été menés : les deux organisations ont intégré 
le Comité de Pilotage « 30 ans des Droits de 
l’Enfant » qui regroupe également l’Université, 
la Ville et le Canton de Genève. 

Les perspectives à venir
Le globe UMJ réalisé en 2018 ira en tournée 
dans certains établissements ayant participé 
au projet et deux globes similaires seront ré-
alisés au Guatemala. En 2019, le projet sera 
reconduit en Suisse, avec un accent particulier 
sur Genève dans le cadre des festivités liées au 
30ème anniversaire de la CDE.

Par ailleurs, les spectacles UCE auront lieu  
en mai 2019, avec la participation actives des 
artistes, dans divers lieux de Suisse romande et 
et viendront ainsi clore le projet. 

Enfin, la collaboration entre EdM et TdH pour 
la célébration des 30 ans de la CDE sera pour-
suivie, de même que la collaboration au sein 
de l’Association 30 ans. Des projets et activités 
spécifiques seront réalisés. EdM et TdH pré-
voient notamment une grande célébration pour 
la population genevoise durant la journée du 
20 novembre sur la Place des Nations en tant 
qu’évènement parallèle à la Conférence orga-
nisée par l’Association des 30 ans de la CDE, 
dans laquelle EdM participera également. ■

EdM vous tiendra informés des événements 
qui se dérouleront dans ce cadre tout au 
long de l’année 2019 !
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NOUS REMERCIONS nos donatrices et donateurs, marraines et parrains, membres, partenaires et 
bénévoles. En 2018, Enfants du Monde a été soutenue par CHF 5’000 ou plus :

 Canton Bâle-Ville, Canton d’Argovie, Chaîne du Bonheur, Christa Foundation, Commune de Maur, Commune du Grand-Saconnex (50ème 
anniversaire EdM), Däster-Schild Stiftung, Direction du développement et de la coopération, Fédération Genevoise de Coopération, 
Fondation Empiris, Fondation Ergata, Fondation Johann et Luzia Grässli, Fondation Gebauer, Fondation Ernest Lory-Henchod, Fondation 
Symphasis, Medicor Foundation, Marinitri AG, Ville de Zurich,

COMPTE D’EXPLOITATION 2018 (CHF)

Les réviseurs PricewaterhouseCoopers SA ont vérifié la comptabilité et les comptes annuels et les ont approuvés. Le rapport de révision et le rapport financier 
2018 d’Enfants du Monde peuvent être téléchargés à partir de www.edm.ch/fr/media-publication/publications/rapport-annuel

BILAN 2018 (CHF)

ACTIF 2018 2017

Actif circulant
Liquidités 3’452’988 3’756’420
Débiteurs 34’983 6’302
Actifs transitoires 161’626 15’760
Total actif circulant 3’649’597 3’778’482

Actif immobilisé

Immobilisations corporelles  
(Mobilier et matériel de bureau)

6’477 29’147

Immobilisations financières  
(Dépôts et cautionnements versés)

38’922 41’062

Total actif immobilisé 45’399 70’209

TOTAL DE L'ACTIF 3’694’996 3’848’691

PASSIF 2018 2017

Capitaux étrangers à court terme
Créanciers 63’554 81’365
Passifs transitoires 72’645 188’747
Total capitaux étrangers à court terme 136’199 270’112

Capital des fonds affectés
Fonds avec affectation limitée par les 
donateurs

1’016’174 693’906

Total capital des fonds affectés 1’016’174 693’906

Capital de l'organisation

Capital libre (y compris celui généré par 
l'activité de l'année)

2’741’667 2’908’677

Subvention d'investissement  -  28’663
Résultat de l'exercice -199’044 -52’667
Total capital de l'organisation 2’542’623 2’884’673

TOTAL DU PASSIF 3’694’996 3’848’691

PRODUITS 2018 2017

Produits affectés par les donateurs
DDC (contribution programme) 2’730’000 2’600’000
DDC (mandat Tchad) 3’000’000 2’260’000
DDC (mandat Niger - Swisscontact) 519’444 456’301
DDC (Buco Burkina Faso)  -  27’818
FNUAP  -  6’202
FGC 389’399 398’425
Chaîne du Bonheur 213’000 160’537
Fondations 762’317 741’800
Cantons et communes 238’500 251’810
Parrainages 240’577 252’667
Appel, mailing et dons privés 102’572 105’006
Entreprises 50’000 5’000
Programme Citoyennetés 369 2’670
Partenaires 9’535 15’313
50ème 14’589  -  

Total des produits affectés par les 
donateurs 

8’270’302 7’283’549

Produits sans affectation
Cotisations des membres 2’460 2’825
Participation cantonale ARE 8’901 5’341
Fondations 25’740 20’544
Entreprises 17’572 14’136
Autres dons 243’389 373’735
Legs 22’600 35’698
Contributions admin. des projets 361’867 340’657

Recettes diverses 85  -  
Total des produits sans affectation 682’614 792’936

TOTAL DES PRODUITS 8’952’916 8’076’485

CHARGES 2018 2017

Charges directes de programmes
Dépenses terrain
Programme en Asie 477’071 473’126
Programme en Afrique 1’937’859 1’600’206
Programme en Amérique centrale 1’077’221 1’190’028
Programme aux Caraïbes 265’800 328’602

3’757’951 3’591’962

Autres programmes
Programme Education 197’678 101’322
Programme Santé 102’521 133’191
Programme Développement institutionnel 158’940 190’190
Programme Réseau Education 19’734 27’706
Programme Citoyennetés 295’033 297’673
Programme 50ème anniversaire 113’079  -  

886’985 750’082

Frais de Mandats DDC
Mandat DDC Tchad phase 2 62’653 2’252’024
Mandat DDC Tchad phase 3 2’454’567  -  
Mandat DDC Niger - Swisscontact 490’721 435’012

3’007’941 2’687’036

Total des dépenses pour les programmes 7’652’877 7’029’080

Charges d'accompagnement 352’976 450’639

Total des charges directes de programmes 8’005’853 7’479’719

Frais administratifs
Activités d'information 315’317 281’026
Recherche de fonds 434’938 343’740
Frais de secrétariat 195’520 178’942

Total des frais administratifs 945’775 803’708

TOTAL DES CHARGES 8’951’628 8’283’427

RESULTAT INTERMÉDIAIRE 1’288   -206’942

Résultat financier 7’593 -13’015
Autres résultats  -  5’759

RÉSULTAT AVANT ATTRIBUTION DES 
FONDS AFFECTES

8’881   -214’198

Fonds affectés -322’268 132’046   
Attribution (-) / Utilisation (+) du Capital Libre 114’343   29’485   
Mouvement net des fonds affectés -207’925 161’531   

RÉSULTAT ANNUEL FINAL AVANT  
AFFECTATION AU CAPITAL DE  
L’ORGANISATION

-199’044 -52’667
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ENFANTS DU MONDE EN 2018

COMITÉ
Laurent Guye, Président
Verena Szabo, Vice-Présidente
Véronique Canonica, Trésorière
Jean-François Giovannini
Dr. Louis Loutan
Dr. Jean-Marc Wandeler
Elisabeth Zemp Stutz

AMBASSADEURS DE 
BONNE VOLONTE
Dr. H.c. Margrit Bigler-Eggenberger
Corina Casanova
Patrick Chappatte
Immita Cornaz
Dodo Hug Contini
Jean Martel
Jean-Bernard Münch
Paul-André Ramseyer
Jean-Philippe Rapp
Alexandre Roch

COORDINATEURS 
RÉGIONAUX
Bangladesh  
Rakib Ahsan

Burkina Faso, Niger 
Tougma Téné Sankara

El Salvador, Guatemala 
Ana Ligia Molina

SECRÉTARIAT DE 
GENÈVE
Secrétaire général (100%)
Carlo Santarelli

Éducation (670%) 
Susana Borda 
Cristina Carulla
Florent Dupertuis

Antonio Faundez
Myriam Gallio 
Fabienne Lagier
Edivanda Mugrabi
Mathieu Savoy

Santé (140%)
Susana Borda
Cecilia Capello
Janet Perkins  
(jusqu’au 31.07.2018)

Gestion et suivi 
programmes (450%)
Mouna Al Amine
Simone Arcila
Sébastien Blat
Constanze Bunzemeier
Jessica Estrada (stagiaire)

Communication et recherche  
de fonds (340%)
Laura Rachel Dubos
Virginie Lefèvre
Therese Legerer  
(jusqu’au 31.03.2018)
Kevin Luximon
Helen Woldu

Administration (260%)
Anne-Marie Da Silva  
(jusqu’au 31.08.2018)
Philip Gampfer
Emeric Michal
Anne-Eve Payraudeau

SYNTHÈSE 2018

0     2M   4M   6M 8M 10M

0                   20%                40%                60%               80%                 100%

0                   20%                40%                60%               80%                 100%

0                   20%                40%                60%               80%                 100%

PROVENANCE DES PRODUITS

ÉVOLUTION FINANCIÈRE D’ENFANTS DU MONDE

2018
2017
2016
2015
2014
2013
2012

39%
31%
11%
7%
5%
4%
3%

Mandats DDC*

  DDC*

       Fondations et Chaîne du Bonheur

   Dons privés (parrainages, legs et cotisations)

 Autres

Fédération genevoise de coopération (FGC)

  Cantons et communes

UTILISATION DES PRODUITS
51%
34%
11%
4%

      Charges directes de programmes

Frais de mandats DDC* 

Frais administratifs

Charges d'accompagnement des programmes

DESTINATION DES FONDS PAR RÉGION**

46%
32%
12%
10%

          Programme en Afrique

         Programme en Amérique centrale et Caraïbes

  Programme en Asie

      Programme en Suisse

Produits Charges (en millions de CHF)

* DDC: Direction du développement et de la coopération
** hors mandats DDC

BILAN FINANCIER 2018

Le niveau global des produits de l’année 2018 est supé-
rieur à celui prévu initialement ainsi qu’à celui de l’année 
2017. Cette augmentation est liée à plusieurs facteurs : 
en juillet 2018, Enfants du Monde a signé avec la DDC 
une nouvelle phase de mise en œuvre (Phase 3) du pro-
gramme d’amélioration de la qualité de l’éducation au 
Tchad (ProQEB). Le montant des versements de la DDC 
au sujet de ce mandat a été plus important que celui bud-
gété. Par ailleurs, un décalage dans l’exécution de cer-
taines activités au Niger dans le cadre du second mandat 
avec la DDC (mandat en consortium avec Swisscontact) 
a également engendré le versement de fonds supérieurs 
au budget. Les autres fonds institutionnels sont, quant à 
eux, en ligne avec les prévisions. En revanche, les pro-
duits des parrainages et des appels (mailings) sont en 
baisse par rapport au budget mais stables par rapport 
à l’année 2017, la nouvelle stratégie en recherche de 
fonds grand public n’ayant pu être mise en œuvre selon 
la planification prévue.

Le niveau d’activité de nos programmes est conforme 
aux prévisions et les frais administratifs sont bien maitri-
sés, à environ 11% des charges totales.

L’année 2018 dégage ainsi un bénéfice avant attribution 
des fonds de CHF 8’881.-. Mais compte tenu du fait que 
certains des financements perçus en 2018 couvrent des 
dépenses de programmes des années à venir, le résultat 
final de l’année après affectation des fonds affiche un 
déficit de CHF 199’044.-, couvert par le capital libre de 
l’association. Ce dernier reste suffisant et conséquent, à 
CHF 2’542’623. 

Le principal enjeu reste la diversification des sources de 
financement, afin de réduire la dépendance des fonds 
provenant de la DDC (70% en 2018), contribution de pro-
grammes et mandats confondus.
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Une écolière au 
Burkina Faso en 
train d’enregistrer 
une partie de la 
chanson créée en 
classe.

PLUS D’INFORMATION SUR LES LEGS

q Veuillez m’envoyer la brochure « Testament, legs et héritage »

q Merci de prendre contact avec moi

Nom  

Prénom  

Rue/n°  

NPA/Localité  

Tél.  

Merci de renvoyer ce coupon à Enfants du Monde
Carlo Santarelli, Secrétaire général

150, route de Ferney – CP 2100 – 1211 Genève 2

AIDEZ LES ENFANTS ET 
MÈRES DÉFAVORISÉS

Depuis plus de 50 ans, Enfants du Monde a permis à des millions d’enfants et de mères à 
travers le monde d’accéder à une éducation et à des soins de qualité. 

Vous êtes sensibles à nos actions et souhaitez réaliser un geste d’une valeur inestimable ? 
Offrez un héritage d’espoir et d’engagement en faveur de l’éducation et de la santé ! 

Nous sommes à votre écoute pour toute proposition de legs que vous souhaiteriez dédier 
à l’un de nos programmes ou à notre association, pour apporter la perspective d’un avenir 

meilleur à des enfants parmi les plus défavorisés de notre planète. 

Vos demandes de renseignements seront traitées dans la plus stricte confidentialité et  
tout don, à 100 % exonéré d’impôts, utilisé dans le respect de vos exigences. 

Carlo Santarelli, Secrétaire général
Tél. : 022 798 88 81 

Email : carlo.santarelli@edm.ch  

Enfants du Monde 
est certifiée par 

le label de qualité 
suisse ZEWO. 

Ce label désigne les organisations transparentes dans leur 
gestion et dignes de confiance par une utilisation consciencieuse 
des fonds qui leur sont confiés. Il atteste d’un usage conforme au 
but, économique et performant des dons.


